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WENOMI. | VOTRE APME LEVEE. VOLILEZ-
VOLS TOUS NOUS FAIRE TUER P

NOUS SAVIONS @u
EXISTAIT DES
MONDES LOINTAINS,
' MAIS PAS QU'ILS
\__ETAIENT HABITES.

4N TU TE RAPPELLES P
" L'HOMME DANS
LE S¢ SOLEIL, NOLUS AIDE A
NOLS AMUSER, MAIS 5]
NOLIS SOMMES MECHANTS
SON FPE::?E OE FAIT TOMBER,
2 LA PLLIE. ” [

NO.US NE POHVONS PAS LEUR FA!PE
| CONFIANCE. PEGARPDPEZ LEURS PETITS |
YEHX COMME CEUX D'UN SERPENT ET ... J}

- [Nous ALLONS' v,
| | COMMENCER /
| | PARUNE
| SERIE DE [4

AWW, JE SUIS DESOLE
CAPITAINE MAIS J'EN Al MARRE
DE CES JEUX DE SALES 60OSS5ES.

J’Al LN NEVEU A 6LAGOW @UI ETAIT 1

AHSS! MAL ELEVE QUE TOI MAIS RACE
A MES TRAITEMENTS, IL EST MAINTENANT
LIN EENTIL EARLZON.

N g




.( C'EST SEHLEMENT_\

| LN AVERTISSEMENT.

| LE PROCHAIN TIR

|  SERA MORTEL. JE

| YOUS ORDONNE

~ DE PELACHER
L’EMPERELIR. ET

N'ESSAYEZ PAS

DE M’AVOIR.
VOUS AVEZ
AFFAIPE AU

sENémc. MACADOP

L‘ETRANEE CONFRONTATION
PROVORUIE LIN FLLX DE QUESTIONS P~
DE LA PART DU DR. MCCOY

QU'EST-CE QUE CE
DEPNIER JOUP P VOUS
JOUEZ A @UOI, AU
SOLDAT; ou AI;J; CHEF
[ A :

CELLE QLI
5’APP§LLE ELYA,

(V. VO.US AVEZ

:[ JE vous Al D”'T PAISON GENERAL/
|QUE C’ETAIT INUTILE, | “ SNIFF *
| EMPEREUIR WENOMI. | | JAl PENSE QUE JE
NOLUS NE POLIVONS ( , Cgiﬁf”?g:{gﬁs
FAIRE CONFIANCE A
AUCLIN ENVAHISSELIR, | pggzggoggggi,gzs
SERONS BIENTOT
SANS DEFENSE.

(fft HNE VOIE TELLE LUINE MELODIE JOUEE A
W LA FLUTE, LINE ENFANT GEANTE COMME
' LES AUTRES, MAIS LE MAINTIEN D’LUNE
| ADLLTE... vo:ul ELYA

\(v... vous E—nes_)

(PLEHPE PAS |

| L4 eeANDE
| NOLURRICE P WENOMI, | |
..q MAIS vOUS | eLysEsTLA, |/
ETES ALSSI T'ONT-ILS

J &

TL LINE ENFANT,




A PART DANS SON
OPEUEIL CET ENFANT
N°A SLiBl AUCLN
DOMMAEE.
MAINTENANT,
DITES-NOLIS Ol
SE TROLVENT

VOS PARENTS 2

Ooul, LADY ELYA.
BEDO FERA.

BEDO NE
FERA RIEN,

1 oIoT.

P

M. SPOCK,
VOUS ARPRIVEZ
Avousy
PETROLIVER P

PAS DE vwé
QUE NOUS
SOMMES NOS
\__PARENTS ?

H VOLIL
vous pire ? AVONS BESOIN
EXPLIQUEZ- | DU LIVRE DE

g NOOAJA...
APPORTE-LE.

NOUS NE POLIVONSvn
PAS PESTER A
DISCLTER AVEC LES
INTRUS QLAND
HAQLIE MINLITE NOU.
PEND PLUS FAIBLES. |

JAVOLE QUE
LA ME LAISSE
ALISS| PERPLEXE
QUE VoUS,
CAPITAINE.

APPORTE L'ARPC
MULTIPLE. ILS DOIVENT
MOURIR PENDANT
QUE NOUS CONTROLONS
ENCOPE LA SITUA T}'ON

! FLARC MULTIPLE.
£ U’y VAIS TOUT




I~ 7

is

STAR TREX

LIN MONDE
A CONTRE-
TEMPS.

[

LI APMES PRETES / '
| ATTENTION... {

o poue gepO |
VRAIMENT P

L ;
i

m— . S it

BEDO, MON GARZON. J'Al |7
LIN MESSAGE POUR TOI DE |
L’HOMME SANS LE SOLEIL. ||




TU SAIS QUE NOUS | ET L'"HOMME

NE :.’Ecourj
VENONS DE TRES LOIN, ... DANS LE | (g | PAS 8EDO.
EN CHEMIN, NOUS =\ SOLEIL, LA Ny N >\ Teer
SOMMES PASSES A | PARLEDE | 24

__COTE DU SOLEIL.
y

( STOP! TUER C'EST | - &\
MAL MACADOR. ol
s : COMBIEN DE ~.
\ 3 FOIS TE L’AI-JE 3
| C’EST VRAI, L’HOMME [ "fzggfg}gﬂ’ 5 DIT. -
DANS LE SOLEILADIT: " 257 200
| “DISBAMONBON | ‘1Mo
: AMI BEDO QUE... | .

- SILENCE, FILLE.
' BIENTOT NOLIS SERONS |
SANS DEFENSE. ILS
DOIVENT MOLRIR
MAINTENANT.

UNE 5%0@5 DE ofsmﬁanm ; e
~ C’EST TOUT CE DONT A BESOIN | '\ VEUT DIPE ELYA EN
.~ LE CAPITAINE POLR... DISANT QUE VOLS

CE JOLIET EST BIEN TROP | i / | ETES VOS PROPRES

MAINTENANT, QLE

EN LIN SENS,
CESTLA ILY A
2IxX JOLIRS, NOUS
ETIONS SPANDS,
IL ¥ A QUARANTE
-l JOLIRS, NOLS

. ETIONS VIELIX.
B

DANEERELIX POUIR VOUS, GENERAL, |- FARENTALE
MEME POLIR LN ENFANT ALISS| &
SRAND QUE VOUS. " HUHAHH

oo;-f




WA- < o

: BEDO, couaa A LA MAIN ET RELIE EN
EN TeAN DE APPORTE- CLIR FLAMBOYANT, LE 6RAND -
RAJELINI? 2 DE B NOUS LE B LIVRE EST OLVERT PAR WENOM...
PERDRE DES | a8 | LIVRE SACRE | e ( .
-  DE NOOAJA. ¥ yoILA e Y une wmewsej

— NOOAJA 5ACPE BROTTE PEMPLIE
PE POCHES )

VISIBLEMENT
RADIOACTIVES,
.,.... - _‘_ ELLES IPRADIENT

COMME DU PADIHM.

ek s NS (1 yaseeTros,, - CINQUANTE JOLRS
" VOILA LE érAND | LA TERRE A TREMBLE. | PLUS TARD, LE
|| SHARABA. IL GARDE |  QUELQLES BATIMENTS ,{? EPAND SHARABA
LA BROTTE SACPEE. | SE SONT ECROULES. | A DEMANDE
T 'Lee,aucoup SONT MORTS.|: ‘5 V. ALDIENCE A
| (3  L'EMPERELR.
S EMPERELIR LIZINA, JE
P‘) VAIS MAINTENANT
e PEPETER TROIS CHOSES

QUE VOUS M'AVEZ DITES
_ QUAND J'ETAIS ENFANT,
“ DES CHOSES QUE |

: 4 '. _.‘ﬁ- 3 J _.
DEPLIS QUE TU FAIS
PARTIE DE MA FAMILLE,

[ Le suDE Y SHARABA, JE TE DIS
. 3‘;’%‘#52 TOUT. POURRUIO!

{ VOLILOIR ME LES

 COMMUNALITE,
\ syidon el PEPETER P J



C'EST SEHLEMENT AP&;ES AVOIE
L Y IELX
e ~MENT DE TERRE, J'Al

VISITEUR SE oécc?ume. INSPECTE LA CRYPTE | p
JE T/Al DIT CES | SACREE. LE NOOAUA ”

CHOSES POLIR TE 1S 2Pl |
PROLIVER QU £ TG‘,o,_‘;E v fﬁj}‘gd_ _

k.__...

JAl oﬂ ME
COLVRIR LES
YEUX POLR
EVITER LA
CECITE, ET

J’Al FuL.

APRES LE TPEMBLE-

| PAR SAINT NOOAUJA /|
A TU.. TU AS RAJELINI,

| TU ES MAINTENANT
| PLUS JELNE QUE
MOI, TU ES MON SHARABA.
|

[ _',"7;.'_. =
| EN QUELQUES JOURS, MAIS LE COMMENT JE 5415 QUE LA NE
| MES MAINS ONT PERDU SOLIVENIR DE S'ARRETA PAS P PARCE QUE
i LEURS RIDES, TOUT MES VIEUX MON VIELIX CHIEN, AGE DE
| | COMME MON VISABE. JOURS, MES VINET ANS, A ALSSI ETE
l LIN RETOLR CONNAISSANCES, EXPOSE.
' MIRACULELIX DE MA ONT EEALEMENT P
(__ JELNESSE. DISPARL AVEC ELIX.
| \y:; JE PETOURNE EN
| T} - ARRIERE, SANS
| : PARVENIR A
i STOPPER LE

PROCESSUS.

EST PEPEVENU
LN CHIOT. PUIS IL

e—L A DISPARL.
| "
FEE s

’EFFET - DEPEND
DE LA DISTANCE,
MAIS TOUTE LA
POPLLATION DE
™ | LA PLANETE EST
| TOLICHEE. BIENTOT,
NOLUS ALIRONS
TOUS DISPARU.

| ﬁ‘EIFANT EN zﬂmﬂ?

lH JALAR |

" PLUS JEUNE.
MAIS JUSTE [ 4

LN PETIT PEU. | |

R




oo e iy,
C'EST ARRIVE COMME IL L’AVAIT | 4 EXTRAORDI- | v
PREDIT. CHAQUE JOUR NOUS |
PAJELINISSIONS DE PLUS EN PLU&; /1
CELIX QUE VOUS VOYEZ ICI SONT E f
TOUT CE QUI RESTE DE NOUS.

bkl
=T

B -NAIRE, i

| : Y

4 _weNom! QUEL | w0

ABE AS-TU P

\

LE NOOAJA SACRE ET QUAND
NE NOUS LAISSERA § NOUS SERONS
PAS MOURIR. J'Al RTOUS DISPARUS

JE NE SAIS
PAS, NOUS
AVONS PERDU

LA FOI DE NOS BENERAL. A
et PERES, JE cROIS | @UOI BON LN
ol EN NOOAJA. DIEL SANS

CROYANT P

—_—

| MAIS JE SAIS
ENCOPE LIRE, |
. ETLES

\ DOssIERPS ||
¥ DISENT QUE |
J’Al 152 ANS.

|
[ T T . T
- IL Y A UN MOMENT DE SILENCE, PUIS... . POLVONS
- 2 . WENOMI A ENVOYER LES
(" NOLIS POLIVONS QUITTER OORDAN, Q'ggg% It(f;g” ENFANTS.
. ABANDONNER LA s CERTAINS
- ' Viﬂg:ﬁgrg?' V'ggg Z TERPPE DE NOS PEPES, SAVEZ, AVANT. . N'ONT PLUS

NE PLUS JAMAIS VOIR

PECOMMENCEREZ B AoBL L AbiBL ol NOUS RESTONS.

VOTRE CIVILISATION [ ECOUTEP LIN OISEAL
LOIN DE CETTE POJI. ET QLIE FAIRPE
MENACE. DU PESTE DE LA
POPLILATION DE LA

l./ o PLANETE ?

e




IL SEMBLE QUE LE
TREMBLEMENT DE TERPE
A EXPOSE A L’AI@ LIBRPE %

LINE VEINE DE MATIERE
RPADIO-ACTIVE, CAUSANT
AINSI CE FLEAU,

\ BRI RITRE

5,&/1"’” IL Y A SIX Mors ENVIRON,

b LINE PETITE VERRLIE EST

APPARLIE ICI. ELLE ETAIT |

~AENCOPE LA LA NUIT DERPNIERE. ™8
ELLE ESTMAINTENANT F’APTTE‘) \

"

NOUS AVONS
COMMENCE A
PAJELINIR NOLIS ALISSI,
NOLS AVONS PERDU
AU MOINS SIX ANS EN
QUELQUES HEURES.

POURRUOI

ENFIN &I LA
STRUCTURE
DE LA
GROTTE LE

oo e PR
LE PLUS RAPIDE '| - AVANT, JE
POLPR TROLIVER LNE ! PENSE QUE
SOLUTION EST QUE | YOUS DEVRIEZ
NOUS INSPECTIONS JETER UN
; LA éROTTE, M. | codp D'OEIL
i POCK ET MO,

i
M

ET PLUS VYOUS VvOUS
APPROCHEREZ DE CES
POCHES, PLUS VITE
VOUS RAJELINIREZ.

b __.;\“
VOUS POLRRIEZ
DISPARAITRE AVANT
MEME DE LES AVOIR
ATTEINTES.

NOUS AVONS AFFAIRE A LN
EMPOISONNEMENT AU REA. NOTRE
ORDINATELIR MEDICAL CONNAIT LE
PEMEDE MAIS IL FALUDRA QHEL@UES

JOLURS POLR LE
SYNTHETISER.

BEAUCOUP
D’ENFANTS VONT
ENCORE

_ ofsp,ami‘rpe A
"'j L %




| APRES S'ETRE FAIT EXPLIQLIER
LA s?ours sz-c: PRECISION.

C’EST HORS DE
QUESTION. LE "‘SALE’

SCOTT. VOUS

ET MO!

SosccouastEl iions CAPITAINE, JE
NE VELX PAS LE MENER LINE JE NE VOUS VOUS EN PRIE,
VOIR DISPARAITRE COURSE LAISSERAI PAS |, BAISSEZ CET

’ CONTRE DETRUICE

NOTRE
7 peOPLE

"1 ve ]
[ LAISSEZ-LES |
PARTIR, GENERAL.[
JE VOUS
L’'ORDONNE, JE
SUIS VOTRE
EMPERELIR.

FAIT, TU ES VILAIN, TPES |
VILAIN. TLI NE CONNAIS
QUE LA VIOLENCE.

SACPREE. JE NE
VOUS LAISSERA!
PAS FA!PE

| ol |

E o , REGARDE CE QUE TU AS
5 ¢

| [~

|

|

|

\

MACADOR / |
PEVIENS /

"ARREHH ' TU LES
AS PEJOINTS, LES
ANTI-NOOAJA. |

[ IL PEVIENDRA. SA
COLERE N'EST QLI'LINE

REACTION EXCESSIVE

\ DE PRE-ADOLESCENT,




—— iLE
TANDIS QUE M. SPOCK ET SCOTTY | PLUS TARD, EN APPROCHANT RN/
| S'ELANCENT VERS LA GROTTE MORTELLE. - | DE LA EROTTE SACREE... Y

' JE PETOLRNE 5,:,;9" | JE N'Al PAS ]:_ IMABINEZ TOLS ;‘Oﬁgf;;’?’ ’
LE VAISSEAU POLUR = BESOIN DE | CES GENS ADORANT B rouI0UeS DE
TRAVAILLER SUR LN vous pIee A | . LINE POIBNEE DE LA FOLIE POLR

ANTIDOTE. | QUEL POINT LE CAILLOUX. LN ALTRE.

: '—V - LTEMPS PRESSE.

B

A

RECLLEZ / VOUS NE VIOLEREZ R J 4
PAS LA 8ROTTE SACREE, N4
PARTEZ OU JE VOUS TUE / :

. V.vous..vous eTes | M

T\ MecHants /|

o ST

‘

IL NE FAIT PLUS QUE LA Wl DESCENDS DE LA | ™5 .
MOITIE DE SA TAILLE, MON GARLON. TU |
ETRE AUSSI PROCHE '  DOIS PARTIR

DE LA SOURCE DES ' MAINTENANT, AVANT | h
RADIATIONS ACCELERE 2 DE DISPARAITRE.
FORTEMENT LE W) (e

 PROCESSUS.




NOUS DEVONS MECHANTS
L’ARRETER. L’EFFET HOMMES NE
DE RPEGRPESSION DOIVENT PAS

SACCELERE A TOLUCHER

NOOAUA.
GHAQHE_ SECONDL W of sauvee

!
b

TOUT COMME
FASCINANT. vous, NOUS

vous ETES ALLONS DEVOIR

PEDEVENLU LIN
PETOLIPNER A
ADOLESCENT. STARFLEET

ACADEMY,

QUELRUES

MON
VISAEE,
RPEGARPDEZ.

AN
DEPECHONS-
N NOUS, ou

NOUS SERONS
TROP PETITS
POULR FINIR

PAS EMPORTE
MON OURS EN




—sae a4’ \d

PAS LINE SECONDE A PERDRE. ||
NOUS SOMMES FRAPPES A
PLEINE PUISSANCE PAR LES | |

PAYONNEMENTS. LINE
FONTAINE DE JOLIVENCE
QLI FINIRA PAR NOUS NOYER.

W\

74 : :
PEGARDEZ CETTE PLATE-
FOPME ROCHEUSE CREEE
.. PAR LE TREMBLEMENT DE
7 ‘* TEPPE, L’ENDROIT PARFAIT
= POUR PLACER LES
CHAREES BETA.

SOULEVEZ-
MOl PLUS i7. iy UDSE TR A Liker
HAUT, M. Sha 1 N £
’ S ; 12 SECONDES P VOUS
-' sar%r;}.cg}us . N AVEZ OUBLIE QUE
PLUS VITE : 403 / i NOUS AVONS
' et ~Ng;, MAINTENANT DES
JAMBES D'ENFANTS
DE SIX ANS ?
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NOUS L'AFFONS | [ oul, mais Nous |
FTOPPE, M. SPOCK, @ SOMMES DES 15’455”952-1’0!15, PAg
NOLS AFONS FTOPPE |~ JEUNES GARCONS | TRES LONETEMPS, |
| LES MEFANTES MAINTENANT ET | L’ORDINATEUR |
L PIERRES, | el | MEDICAL M'A FOLIRNI
o | Tempswous |\ LAREPONSE.
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AHH / LE BON
VIELIX DR. MCCOY,
JUSTE A rEMps

NON, NOLIS eRANDIRONS
NATLRELLEMENT, C'EST

MIEUX POUR NOUS
P Lgs DE BONES, VOULOIR QUE D' APPRENDRE
TR s ng’Eg- Nous L’ON VOUS GRADLELLEMENT A
ADMINISTRER feEss s et
L’ANTIDOTE. _ ELYA P Nisgfosc MOND
IL 8’AGIT '
DE BIEN
ESTIMER
LA DOSE,
SINON NOUS
PERDRONS LE ,
CONTROLE ET o\ E :
VOUS SEREZ P vous Er&s TRES
ALUSS! ;-;«___,_, % MUPE POUR LINE
DECREPITS P Aoo.f,&scewre ELYA.
QUE VOTPE ‘g BONNE CHANCE.
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